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Angleterre, 1204
Messire Bayard de Boisbaston leva le bras droit pour arrêter ses hommes, puis se tourna vers son écuyer, désignant d’un ample geste du bras qui fit tinter sa cotte de mailles la construction située de l’autre côté de la vallée boisée.
— Eh bien, Frederic, que pensez-vous du château d’Averette ?
Plissant les paupières, le jeune Frederic de Sere regarda la forteresse de pierre grise bâtie sur la butte en face d’eux et remua nerveusement sur sa selle.
— Il est petit, non ?
— C’est en effet ce que l’on pourrait penser d’après ce que l’on en voit, concéda Bayard, mais tous les châteaux ne sont pas construits en cercle. Il se pourrait que la barbacane et les tours qui font face à la route ne soient que l’extrémité la plus étroite de la forteresse.
Il lui indiqua les tours de chaque côté de la grande porte.
— Les archers ont une bonne vue de la herse et de bons angles pour tirer sur quiconque s’approche de l’entrée.
Il avait également remarqué que les arbres et les buissons avaient été coupés sur les deux bords de la route, laissant une bande d’au moins dix pieds de large à découvert de chaque côté. Aucun ennemi ou bandit ne pouvait prendre des voyageurs en embuscade avant que ceux-ci n’aient le temps de tirer leur épée pour se défendre.
Frederic écarta une mèche châtain de ses yeux.
— Oui, je vois, messire…
— En route pour Averette ! dit alors Bayard en mettant son cheval au pas.
Le défunt seigneur de l’endroit, qui avait la réputation d’un homme terrible, avait également été, de toute évidence, un homme d’une certaine intelligence, du moins en ce qui concernait ses défenses, songeait Bayard tandis que ses hommes et lui chevauchaient en silence le long de la rivière, en direction d’un village qui semblait prospère.
Ils dépassèrent un bief et le moulin, dont la roue à aubes tournait lentement et régulièrement. Du bétail descendait d’un pré voisin, quelques moutons se dispersèrent lorsqu’ils passèrent devant un pâturage et ils pouvaient entendre des oies et des poules dans les cours des fermes.
Le village lui-même n’était pas très étendu, mais les bâtiments y étaient en bon état et les gens paraissaient solides et bien nourris. Un petit groupe d’enfants sortit en courant d’une allée entre une échoppe de fabricant de chandelles et une auberge dont l’enseigne représentait une tête de cerf, deux chiens jappant sur leurs talons. Sur le seuil de l’auberge une femme à la forte poitrine les regarda passer d’un air avide et calculateur. Elle devait probablement imaginer les bénéfices qu’elle pourrait tirer de ces clients éventuels.
Autour de la place, aux étals, marchands et clients s’interrompaient pour les observer. De même pour les hommes âgés assis sous un grand chêne près de la forge, et pour les femmes et les filles debout près du puits.
Nul doute que les commentaires iraient bon train lorsqu’il serait passé, paria Bayard, habitué à ce que sa prestance aussi bien que la cicatrice qui lui barrait la figure de l’œil droit au menton, alimentent les conversations. Ils se demanderaient où il l’avait récoltée, comment, et par qui. Certains diraient qu’elle abîmait son visage ; d’autres qu’elle lui donnait un air farouche non dépourvu de charme.
Il avait déjà entendu tout cela. Trop souvent.
Assez vite, quelqu’un se souviendrait d’avoir entendu parler du fameux chevalier Bayard de Boisbaston et du surnom qu’on lui avait donné à son arrivée à la cour. Il avait seize ans, alors ; il était gâté et vaniteux, déterminé à se faire un nom.
Il y avait réussi en un sens.
Il jeta un coup d’œil à son écuyer de quinze ans, qui chevauchait à présent avec plus de dignité et regardait droit devant lui comme s’il n’avait pas conscience des coups d’œil intéressés que les femmes lui jetaient.
En réalité, il tirait probablement un immense et orgueilleux plaisir de cette attention. Ignorance et folie de la jeunesse ! Mais il apprendrait un jour, lui aussi, que toute attention n’était pas bonne ni toute femme digne d’être courtisée, et que se frayer un chemin jusqu’à son lit n’était alors pas une si grande victoire.
Un cri d’alarme monta soudain du château.
Les sentinelles étaient donc en alerte. Vu les nouvelles qu’il apportait, Bayard décida qu’il valait mieux en finir au plus vite. Il ordonna à ses hommes de presser leur allure et mit son propre cheval au trot.
Alors qu’ils approchaient des portes du château, un petit garçon surgit de derrière une charrette pleine de paniers vides et traversa la route, courant vers le portail branlant de la barrière comme un faisan levé dans des fourrés.
Poussant un juron sonore, Bayard tira si fort sur sa bride pour éviter l’enfant que Danseur, son destrier, s’assit sur son arrière-train en hennissant. Presque au même moment, une femme apparut dans la cour de la ferme. Elle ouvrit le portail avec une force incroyable et prit le garçonnet dans ses bras avant de retourner dans la cour, fusillant Bayard du regard comme s’il avait délibérément essayé de le renverser.
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Angleterre, 1204.

Depuis la disparition de son pére, lady Gillian d'Averette a da
renoncer a ses réves de jeune fille pour prendre la téte du domaine
familial, quelle dirige d'une main de fer. Aussi se méfie-t-elle
lorsqu‘un certain Bayard de Boisbaton se présente au chateau
pour la mettre en garde contre une invasion ennemie. Le superbe
guerrier a beau prétendre qu'il est envoyé par sa sceur bien-aimée,
Gillian ne lui fait pas confiance. D'autant que, trés vite, il prend
possession du domaine comme s'il en était le seigneur, réduisant a
néant l'autorité que Gillian a si durement conquise. Furieuse de se
voir dicter sa conduite par un étranger, et déterminée a préserver
son indépendance, elle décide de tout faire pour déstabiliser le
chevalier...
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ventes du prestigieux USA Today.
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